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LA BOHEME
Analyse

ACTE I. LA MANSARDE (L'action se passe en 1840).

Rodolphe, poète, et Marcel, peintre, habitent une pauvre mansarde. Nous sommes en 
hiver, la veille de Noël, il fait froid, la cheminée bâille, sans feu. Les deux bohèmes ont les 
poches vides. Marcel qui travaille à un tableau qu'il intitule pompeusement : « Le Passage 
de la Mer Rouge », propose de le donner en pâture à la cheminée. Mais Rodolphe fera plutôt 
le sacrifice du drame qu'il vient d'écrire et les voici, tous deux, essayant de se chauffer au 
maigre feu que produisent les feuilles de papier.

La porte s'ouvre, Colline, le philosophe, entre gelé, transi. Lui aussi n'a plus le sou. Il 
prend place autour du feu. Bientôt, les dernières feuilles de papier sont dévorées, la flamme 
diminue...

Mais Schaunard, musicien, le dernier du quatuor, arrive, apportant miraculeusement 
toutes sortes de provisions. Ses trois amis n'en croient pas leurs yeux ! Il leur explique que 
la prospérité lui vient d'un Anglais original qui lui demanda de faire de la musique devant 
son perroquet jusqu'à ce que trépassât l'animal ! Trois jours entiers, il joua ! Fort 
heureusement il se débarrassa du volatile en lui faisant absorber un bouquet de persil !

Il emmènera tout le monde au Quartier Latin.
Quelqu'un vient troubler la fête. C'est Benoît, le propriétaire qui réclame le loyer du 

trimestre. On le fait asseoir, on lui fait boire de nombreuses rasades et, profitant de sa 
griserie, Rodolphe lui prend sa quittance. Ensuite, sous le coup d'une feinte indignation, on 
le chasse avec force bourrades.

Marcel, Schaunard, Colline, s'en vont. Rodolphe les rejoindra lorsqu'il aura achevé 
d'écrire un article pour le journal « Le Castor ».

On frappe à la porte, Mimi, voisine de palier, est sans lumière. Mais elle est prise de 
suffocation, elle tousse et s'évanouit brusquement. Elle revient bientôt à elle. Rodolphe, sur 
qui elle produit une forte impression, lui subtilise adroitement sa clef et voici les deux jeunes 
gens se faisant de mutuelles confidences et, également, l'aveu de leur amour.

Mimi sera de la fête. Elle accompagnera Rodolphe et tous deux partent rejoindre leurs 
compagnons.
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Analyse (suite)

ACTE II. — LE REVEILLON (Au Quartier Latin).

Il y a foule. Le Quartier Latin fête joyeusement le Réveillon. Rodolphe retrouve ses amis 
au Café Momus. Il leur présente Mimi ; tous s'attablent et commandent un menu plantureux.

L'infidèle Musette, suivie d'un vieux beau prétentieux et nul, vient prendre place à une 
table voisine. Marcel, de qui elle était l'amie auparavant, fait mine de ne pas la voir. Mais 
Musette, qui multiplie les extravagances pour attirer son attention, feint d'éprouver au pied 
une vive douleur, envoie le vieux barbon lui chercher une autre paire de bottines et se jette 
dans les bras de Marcel. Les deux amants sont réconciliés.

Après avoir laissé au vieux beau le soin de payer les deux additions lorsqu'il reviendra 
tous se mêlent à la foule et suivent la retraite aux flambeaux.

ACTE III. — LA BARRIERE D'ENFER

C'est février. Tout est couvert de neige. Le jour va se lever. Des balayeurs, des laitières, 
des charretiers, des paysannes passent. Et Mimi arrive. Elle tousse. Elle demande à voir 
Marcel dont le talent, pour l'instant, est utilisé à peindre des soldats sur la façade d'un 
cabaret. Elle se plaint à lui de la jalousie excessive de Rodolphe qui motive des scènes 
fréquentes entre les deux amants. Rodolphe l'a quittée en lui disant que tout était fini. 
Marcel promet de parler à Rodolphe. Mimi feint de s'éloigner et se cache derrière un arbre, 
tandis que Rodolphe sort du cabaret.

Marcel lui reproche son caractère. Tout en accusant Mimi de prendre des airs provocants 
vis-à-vis des passants, Rodolphe avoue qu'il l'aime toujours. La pauvrette est si malade. Une 
toux implacable la brise, la torture et dans sa chambre il n'y a pas de feu. Mimi écoute 
tout cela, désespérée. Bientôt sa toux incessante et ses sanglots trahissent sa présence. 
Rodolphe la prend dans ses bras et cherche à la consoler.

Dans le cabaret on entend, tout à coup, Musette qui rit aux éclats, Marcel jaloux à son 
tour, y court rapidement.

Et c'est ici que commence le très beau quatuor qui termine l'acte et qui est admirablement 
conçu. Musette et Marcel s'invectivent et se séparent, tandis que Rodolphe et Mimi, 
réconciliés, s'en vont au bras l'un de l'autre.

(suite page 12)
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Analyse (suite)

ACTE IV. — LA MANSARDE (Même décor qu'au 1er acte).

Marcel est à nouveau devant son chevalet, tandis que Rodolphe écrit. Les deux amis 
font semblant de prendre d'un cœur léger leur infortune : Mimi et Musette les ont quittés. 
Mais, bientôt les souvenirs des jours heureux les assaillent, ils sont tristes et leur émoi 
est grand.

Schaunard et Colline viennent les rejoindre. Tous sont, encore une fois, démunis d'argent. 
Pour tromper leur faim, ils se livrent à toutes sortes d'extravagances comiques, lorsque la 
porte s'ouvre brusquement : Musette, dans une grande agitation, leur apprend que Mimi est 
là, sur le seuil, sans connaissance. On la porte sur une couchette. Elle reprend ses sens. La 
pauvre Mimi est bien malade. Musette, accompagnée de Marcel, va vendre ses bijoux afin 
de prévenir le médecin et de lui acheter un manchon pour réchauffer ses mains. Colline 
enlève sa redingote, lui aussi s'en séparera pour procurer un peu d'argent à Mimi. Ils 
rentrent au bout d'un instant. Le docteur va venir. Mimi, avec une joie enfantine, prend le 
manchon. Musette lui fait croire que c'est Rodolphe qui le lui offre. Et Mimi s'assoupit peu 
à peu, comme si elle dormait... les mains dans son manchon. Schaunard s'aperçoit tout 
à coup qu'elle est morte. Il en fait part à ses amis. Rodolphe devine la vérité en voyant 
leurs regards embarrassés, il se jette en pleurant .sur le corps de Mi i, et tous laissent 
alors librement couler leurs larmes.
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